
« Quand l’Esprit de Dieu habite en 
moi, je chante comme David » ; voici 
un cantique de louange qu’entonnent 
les enfants de l’école biblique (Alleluia 
51/14), témoignant d’une expression 
musicale de la foi qui n’a pas à rou-
gir devant l’écoute de la prédication. 
Qui mieux que le plus célèbre roi de 
la Bible, à qui est attribuée une grande 
part du registre des Psaumes, peut 
incarner la gloire rendue à Dieu en 
musique ? Et l’époque des rois d’Israël 
ne manque pas d’instruments pour 
ce faire, le psaume 150 nous en cite 
pléthore : luth et lyre, trompe, tam-
bourin, instruments à cordes, flûte et 
cymbales… De quoi « faire un bœuf » 
pour célébrer la gloire de Dieu !

« Chanter, c’est prier deux fois » au-
rait dit Luther, qui aimait associer les 
notes à ses paroles. Ayant reçu une 
éducation musicale lors de ses études 

à Eisenach, il a composé et harmonisé 
des mélodies pendant sa vie conven-
tuelle, où la liturgie chantée tenait une 
grande place. Lors de la Réforme, il ré-
serve une place essentielle au chant de 
la communauté, dérogeant à l’habitu-
de où seuls les religieux chantaient les 
offices en latin. Pour faire chanter le 
peuple, Luther fait concevoir et éditer 
un recueil de cantiques en langue ver-
naculaire. Nous les chantons encore 
aujourd’hui, tel le célèbre « C’est un 
rempart que notre Dieu » ! (Alleluia 
37/01)

Plus actuels, différents artistes ont 
dédié une partie plus ou moins im-
portante de leur œuvre à l’expression 
de leur foi chrétienne. Ainsi, Manu 
Dibango, célèbre saxophoniste ca-
merounais décédé récemment, était 
surnommé « le chanteur de Dieu » 
par son entourage. Il a composé des 

chants chrétiens tels que « Sango Ye-
sus Christus Alleluia », repris lors de 
cérémonies religieuses.

Aujourd’hui, de nombreux et nom-
breuses artistes et groupes de « pop 
louange » remplissent les églises, les 
salles de concerts voire des stades en-
tiers, de Hillsong à Sydney au désor-
mais célèbre duo des frères lyonnais 
Glorious, en passant par Matt Maher, 
Chris Tomlin, Jason Gray en anglais, 
l’album Épiclèse de l’EPUdF du Marais 
ou le familial Jubilate en français… 
Nous avons l’embarras du choix pour 
louer le Seigneur !

 Arthur Gerstlé-Joly

Quelques titres :
Jason Gray, Remind me who I am

Matt Maher, Christ is risen
Glorious, Nous dansons
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De David à Glorious, 
« chantez au Seigneur un chant nouveau » ! (Psaume 98)

Concert de Glorious à Rennes en 2012 - Photo : Peter Potrowl
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Le paradoxe de la justice 

Justice, vous avez dit justice ? Quel 
idéal !

En lisant le mot « justice », vous avez 
certainement pensé au « droit » et 
vous avez bien raison ; mais si ces deux 
termes sont souvent associés et parfois 
confondus, ils sont pourtant de sens 
différents et même opposés. Non seu-
lement la justice n’est pas le droit, mais 
elle en est même le contraire parce 
qu’en réalité il n’y a pas plus injuste 
que le « droit » : c’est tout le paradoxe 
de la justice.

Le droit est par définition injuste parce 
qu’il est un ensemble de règles qui 
permettent aux individus de vivre en-
semble dans une société déterminée. 
Il fixe des règles qui s’appliquent en 

principe à tout le monde de la même 
manière, le but étant d’encadrer la vie 
sociale. 

En posant des règles générales et abs-
traites, le droit s’applique donc aux 
individus placés dans une situation 
identique, sans distinction : ce qui le 
rend objectif. La justice au contraire  
est une valeur, un idéal moral, et donc 
très subjective et relative. En appli-
quant le droit, on crée forcément des 
sentiments d’injustice.

Le juste ou l’injuste dépendent de la si-
tuation dans laquelle on se trouve, du 
côté où nous  nous plaçons en fonc-
tion d’une décision de justice rendue, 
selon qu’elle nous est favorable ou 
défavorable. C’est pour cette raison 
que certains ont pu trouver injustes 
des décisions que d’autres trouvaient 
justes.

Il arrive même qu’une décision de 
justice choque le public, et c’est à ce 
moment qu’il faut se souvenir — là est 
aussi le paradoxe de la justice — que la 
justice n’a pas pour rôle de dire la « vé-
rité » : son rôle est de dire « le droit ».
Ainsi, si vous êtes coupable et savez 
utiliser le droit, la justice vous don-
nera raison. C’est à cela que servent 
les avocats : les plus grands sont ceux 
qui savent « utiliser » le droit, pour ne 
pas dire le « manipuler ». Leur rôle 
est de convaincre le juge du bien-fon-
dé et de la véracité de leurs dires. Les 
mauvaises langues parlent alors de 
manipulation, d’autres appellent cela 
argumentation ou persuasion. Vous 
pouvez donc avoir raison, mais perdre 
un procès.

La justice reste un paradoxe, comme 
institution d’abord parce que la plu-
part, pour ne pas dire toutes les dé-
cisions de justice peuvent selon les 
points de vue paraître injustes ; mais 
aussi comme valeur morale, parce 
que, outre la valeur, la morale elle-
même est subjective et dépend de l’en-
vironnement social et culturel. 

Il n’empêche : la justice reste un bel 
idéal à atteindre. Il vaut la peine de se 
battre pour elle contre vents et marées.

Le mois prochain, venez lire… un 
hommage spécial.

Par Armand MALAPA

Les paradoxes de notre société

Le Billet d'Armand
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En ce mois :
Février 2021

Rappelons que les Entretiens de Robinson ont été reportés en automne.

Résolutions issues des discus-
sions de la journée du Conseil 
presbytéral, le 16 janvier

1) Communication
Des résolutions très riches ont été prises en 
vue d’une meilleure communication à la 
fois interne et extérieure. Dans l’immédiat, 
un « totem » sera installé au haut de l’es-
calier descendant au temple, ainsi qu’une 
boîte à livres proposés aux passants. Une 
carte de visite sera éditée pour le Pasteur, 
une autre pour la paroisse, le dépliant de la 
paroisse et le site internet seront mis à jour. 
La paroisse s’inscrira à la journée des asso-
ciations de Châtenay-Malabry. Un groupe 
de visite sera formalisé : il comprend pour 
commencer tous les membres du CP.
2) Église verte
- en guise d’emblème, nous avons installé une ruche (vide) naguère construite et peuplée d’abeilles par Bruno Duchesne, 
sur la terrasse au-dessus de la salle polyvalente. Le logo « Église verte » figurera d’autre part sur le « totem » (et aussi sur 
le papier à lettres et le dépliant de la paroisse).
- Claudine Ducouret a accepté de faire partie d’un petit groupe dédié à faire avancer nos initiatives. Ce groupe, qui com-
prend aussi Marc Faba et Renée Piettre, est appelé à s’étendre. Il se réunira régulièrement, selon un rythme à définir. Les 
réunions seront inscrites dans le calendrier. Une rubrique « Église verte » sera systématiquement introduite dans l’ordre 
du jour du CP.
- Il s’agit de privilégier non un thème mais des actions : à commencer par le remplacement des ampoules halogènes par 
des ampoules Led. Toute aide sera bienvenue !

Actions du CP pour témoigner de l’inquiétude des protestants au sujet du projet de loi sur les « séparatismes » (ou, 
officiellement, « confortant le respect des principes de la République »)
Le Président du CP, Antoine Jaulmes, a adressé une lettre et un dossier à tous les députés et sénateurs de notre secteur.  Il 
a d’ores et déjà obtenu une rencontre avec les députés Cédric Villani et Frédérique Dumas.

Dans nos familles

Nos pensées émues et nos prières vont à notre Trésorière Véronique Cordey et à ses enfants, après le décès de son ex-ma-
ri Henri du Boullay, dont la vie avait basculé à la suite d’un accident de montagne et que Véronique n’avait pas cessé 
d’accompagner. Tous deux avaient participé à la création d'un groupe de foyers mixtes avec le Pasteur Didier Weil à leur 
arrivée en 1985 (1986 a changé le cours de leur vie...).
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Arthur Gerstlé-Joly propose une 
méditation sur l’appel reçu par 

Samuel (Sm 3.3-10) : Samuel est en-
core un petit garçon. Après un qui-
proquo levé par Éli, il se met en devoir 
d’écouter la voix qui lui parle dans la 
nuit. Cette écoute que nous devons 
pratiquer au CP.

Le CP met au point le calendrier de fé-
vrier. Nous renouons avec la célébra-
tion de la sainte cène les 1er, 3e et 5e 
dimanches de chaque mois. Pour ceux 
qui suivent le culte sur zoom, il leur 
faudra tenir préparé le pain et le vin 
ou jus de raisin en vue de ce moment 
de communion.

Nous soulignons la nécessité d’annon-
cer d’ores et déjà l’Assemblée générale 
du 21 mars, qui sera aussi à l’ordre du 
jour de notre CP de février (présen-
tation et validation des comptes de 
2020). 

La Recat (retraite des catéchumènes) 
est prévue du 18 au 20 avril, au cou-
vent des Carmes à Avon.
Parmi les échos de la communau-
té, le CP s’associe au deuil de Véro-
nique Cordey, qui vient de perdre son 
ex-mari.

Parmi les événements récents, nous 
récapitulons les célébrations de Noël, 
en déplorant la faible assistance au 
culte du 25 décembre. Depuis janvier, 
les cultes sont célébrés simultanément 
en présence au temple et à distance via 
zoom.us. Ce qui peut-être contribue à 
la faible participation par ailleurs des 
enfants aux dernières séances, en pré-
sence, du Club biblique (10/01) et du 
KT (09/01). On réfléchit à la manière 
de remobiliser : en proposant en ligne 
un petit exercice hebdomadaire ?

Parmi les événements à venir :
- nous organisons notre « journée du 
CP » du samedi 16 janvier (voir le 
compte rendu supra p. 3) ;
- pour clore la Semaine de l’Unité des 
Chrétiens, une prière de l’Unité est or-
ganisée le samedi 23 janvier à 15h en 
l’église Ste-Germaine de Cachan ;
- une réunion du groupe de liturgie 
est prévue pour préparer la feuille des 
spontanés de la période « carême et 
temps pascal » (à partir du 18 février).
Au chapitre des finances, le CP se ré-
jouit que la communauté ait in extre-
mis atteint et même dépassé la cible 
financière : 82.881 € pour 82.000 € vo-
tés en 2020 ! Il prévoit de proposer le 
maintien de cette cible pour 2021.

Au chapitre des travaux, Marc Faba 
présente l’avancement du problème de 
la régulation de la chaudière et pro-
pose d’améliorer notre équipement 
zoom via les conseils d’une association 
dédiée. Il prévoit que les responsables 
du Centre de Robinson organisent le 
partage de l’abonnement wifi avec les 
Adventistes dont nous hébergeons le 
culte.

Nous débattons enfin de nos interven-
tions possibles au sujet de la loi sur les 
« séparatismes » auprès des députés et 
sénateurs du secteur. Antoine Jaulmes 
est chargé de rédiger une lettre à leur 
attention et d’y solliciter des ren-
dez-vous pour exposer notre point de 
vue, par ailleurs détaillé dans un do-
cument édité par la Fédération Protes-
tante de France. 
Voir les arguments de son Président, 
François Clavairoly, sur 
https://www.protestants.org/ar-
ticles/67406-plaidoyer-contre-le-pro-
jet-de-loi-le-protestantisme-alerte-et-
conteste

https://www.protestants.org/ar-
ticles/67437-replay-du-president-de-
la-fpf-au-parlement-contre-le-projet-
de-loi

https://www.protestants.org/ar-
ticles/67900-francois-clavairoly-a-
mediapart-pour-expliquer-le-nou-
veau-projet-de-loi
 

R. P.

La chronique du Conseil Presbytéral

Conseil Presbytéral du 12 janvier 2021

"Vous êtes magnifiques ! Grâce à 
vous tous le budget 2020 de notre 
paroisse fixé à 82 000 € a été at-
teint et dépassé!"

La Trésorière,
Véronique Cordey

Claire Duchesne nous a remerciés 
d’un poème :

La trésorièr’ bien surmenée
Tout l’été
Se trouva fort dépourvue
Quand décembre fut venu
Pas assez de picaillons,
De fric, de blé ou bon pognon !
Elle alla crier famine
Chez la paroissienne sa voisine
La priant de lui donner
Quelques sous pour subsister
Jusqu’à la saison nouvelle.
« Vous pourrez avoir, lui dit-elle
Une ristourne sur vos impôts !
Que faisiez-vous aux temps 
chauds ? »
« Je confinais, ne vous déplaise.»
« Vous confiniez ? J’en suis fort aise
Eh bien ! Donnez maintenant ! »
Le paroissien est bon donneur
C’est là qu’il montre son bon cœur.
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LES MALADIES ET LEURS VACCINS : 
de la vache aux visons, une histoire d’échanges avec l’animal ?

Notre mot « vaccin » vient de 
vacca, la « vache » en latin. Le 

premier vaccin apparu fut en effet le 
vaccin contre la VARIOLE, inventé 
en 1796 par le médecin britannique 
Edward Jenner qui avait remarqué 
que les vachers au contact de bovins 
atteints de la variole des vaches (bé-
nigne pour ces dernières) ne contrac-
taient pas la variole humaine. En 1980, 
l’OMS a pu officialiser l’éradication de 
cette maladie, qui avait eu le temps de 
tuer plus de 300 millions d’hommes 
dans le monde. La dernière épidémie 
de variole en France a touché la Bre-
tagne en 1954-55.
Ce n’est qu’en 1885 que Louis Pas-
teur met au point un vaccin contre la 
RAGE.
En 1921, Albert Calmette et Camille 
Guérin trouvent un procédé pour 
inactiver le bacille de Koch respon-
sable de la TUBERCULOSE, en atté-
nuant suffisamment la virulence du 
bacille de la tuberculose bovine : c’est 
la mise au point du BCG (Bacille de 
Calmette-Guérin), qui cependant  
n’est pas entièrement efficace et n’est 
plus obligatoire depuis 2007 en raison 
d’effets secondaires non négligeables. 
La tuberculose a exercé ses ravages 
jusque dans les années 1950 et conti-
nue à poser problème aux immunolo-
gistes.
En 1923 suivra le vaccin contre la DI-
PHTÉRIE, en 1926 le vaccin contre 
le TÉTANOS et la COQUELUCHE 
(mais cette dernière n’a pas cessé d’être 
préoccupante)... C’est en 1944/45 
qu’est lancée la première campagne 
de vaccination contre la GRIPPE : elle 
s’arrête aux États-Unis en 1976 en rai-
son de cas d’atteinte neurologique rare 
(maladie de Guillain-Barré) attribués 
au vaccin.
La POLIOMYÉLITE ne devient un 
problème de santé publique qu’après 
la Seconde guerre mondiale : c’est une 
maladie dite "de l'eau propre" dans les 
pays développés (60.000 cas aux USA 
en 1952, dont un tiers de paralysies in-
fantiles et de nombreux décès). Jonas 

Salk invente un vaccin en 1954, Pierre 
Lépine l’améliore en France en 1956 et 
le vaccin, déclaré obligatoire en 1956, 
le reste aujourd’hui encore, quoique la 
maladie ait été éradiquée d’Europe en 
2002, et d’Afrique… au dernier été, en 
2020 !
On vaccine contre la ROUGEOLE 
depuis 1963, contre la RUBÉOLE 
depuis 1969, et un vaccin combiné 
contre la rougeole, les OREILLONS 
et la rubéole (ROR) date de 1971. 
L’HÉPATITE B est combattue par un 
vaccin en 1986, l’HÉPATITE A et la 
VARICELLE en 1995, le PAPILLO-
MAVIRUS en 2006, le virus H1N1 en 
2009… 
… et nous disposons enfin de vaccins 
contre la COVID-19 depuis décembre 
2020 !
Que choisir parmi ces derniers, si l’on 
nous laissait le choix ? On trouve sur 
les rangs les vaccins Pfizer-BioNTech 
et Moderna (USA), Oxford-AstraZe-
neca (UK), Sinopharm (Chine), 
Spoutnik V (Russie). Le 15 janvier, on 
comptait 173 vaccins « en dévelop-
pement préclinique », 64 « en cours 
d’essai clinique », lequel comporte 
trois phases successives. La plupart 
de ces vaccins sont injectables, 11% 
« à ARN messager », une toute nou-
velle technologie. En Europe, le vaccin 

CureVac-Bayer est actuellement en 
phase 3 des essais cliniques,  le vaccin 
Sanofi-Pasteur-GSK a pris quelques 
mois de retard. C’est une course effré-
née aussi bien au profit que contre le 
mal, mais, outre des effets secondaires 
surveillés de très près à la suite de 
l’injection, outre aussi la méfiance de 
beaucoup, le danger paraît consister 
surtout dans l’accaparement du vaccin 
par les pays riches et sa distribution 
très inéquitable entre les populations.
Ce vaccin suffira-t-il à combattre la 
maladie ? Il faudrait déjà en identi-
fier la source : après le malheureux 
pangolin, la concentration d’élevages 
de visons en Chine vient d’être poin-
tée du doigt. Dans l’immédiat, les 
«  gestes-barrières » restent recom-
mandés même pour ceux qui seront 
vaccinés. Et l’on prévoit que le virus 
restera malgré tout endémique, circu-
lant à plus ou moins bas bruit...
Mais les nouvelles changent de jour en 
jour. Chacun peut se tenir au courant ! 
et faire de son mieux pour ne pas de-
venir lui-même un vecteur du mal.

R.P.

Sources : France culture, Mediapart, TV5, 
Medecinesciences.org

Dr. Edward Jenner performing his first vaccination against smallpox on James Phipps, May 14, 1796, 
oil on canvas by Ernest Board
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Dans certaines langues africaines, 
jouer d’un instrument se dit « 

chanter ». Chanter un marimba, un 
cora, un djembé… Comment com-
prendre cette manière de dire les 
choses ? Un musicien ou un chanteur 
exécute en Europe une œuvre déjà là. 
La beauté interne de l’œuvre repré-
sente en elle-même l’enjeu de l’art. 
Tandis qu’en Afrique, la beauté est re-
connue dans le rapport du musicien 
à l’œuvre. Les tendances sont comme 
inversées. Là, l’interprète cherche à 
restituer le geste du compositeur ; ici 
on attend qu’il l’incarne, que la beauté 
de cette œuvre se manifeste l’instant 
d’un concert, d’une célébration. Entre 
l’œuvre exécutée, l’interprète, le public, 
existe un lien mystérieux, distinct de 
l’œuvre, qui la surpasse, et qui donne à 
l’événement sa beauté. C’est pourquoi 
on dit : « Je chante un tambour ou du 
xylophone ». Comme si l’instrument 
éprouvait  une émotion ! 

Ce rapport à l’art, tous les musiciens 
africains contemporains l’expéri-
mentent et le traduisent. Je voudrais 
en évoquer un seul : Emmanuel (dit 
Manu)  Dibango, né le 12 décembre 

1933 à Douala au Cameroun. Son père 
était fonctionnaire. Sa rigueur morale 
sera un exemple pour le fils. Sa mère, 
très engagée dans la paroisse protes-
tante locale, y dirigeait la chorale, et 
son oncle tenait l’harmonium. Celui 
qui va devenir la figure de proue de la 
World music arrive en France à l’âge 
de 15 ans pour y préparer son bac. 
Happé par la musique, il ne termine 
pas ses études universitaires. La car-
rière de musicien-compositeur-inter-
prète lui tend les bras.

Le jeune prodige s’intéresse à tout : 
journalisme, anthropologie, philoso-
phie… À l’aube de la décolonisation, la 
rencontre avec Jeff Kabasele (Congo-
lais) et son African Jazz déterminera 
la trajectoire du futur jazzman came-
rounais. En janvier 1960 à Bruxelles, 
Manu participe à la composition et 
à l’exécution d’Indépendance Tchat-
cha, qui deviendra l’hymne africain 
de l’émancipation coloniale. Des liens 
réguliers outre-Atlantique donneront 
à sa carrière un envol international, 
mais aussi le style et le nom de marque 
de son œuvre parmi les musiciens ma-
jeurs du continent : le Soul Makossa, 

dont un album éponyme est plusieurs 
fois imité, plagié dans le monde. 

Manu Dibango n’a pas cessé de com-
poser et d’interpréter des morceaux 
religieux, ainsi Lama Sabachthani  ou 
Sango Yesu Christo . Installé à Paris 
depuis les années 1980, il fréquentait 
l’Église réformée de l’Etoile. Son talent 
immense était égal à son amour pour 
les autres. Saxophone, piano, xylo-
phone, aucun de ces instruments ne 
lui était inconnu ! Quelque chose de 
fort chantait en cet homme-instru-
ment. Lorsque la lumière de son sou-
rire accueillait chaque visage, on avait 
envie de rendre grâce parce que la vie 
était vraie. Emporté par la Covid en 
mars 2020, il a connu des obsèques 
interdites, lui qui avait rencontré des 
milliers de gens, répandait tant de 
bien et rejoignait les autres dans leurs 
joies ou dans leurs peines. Que son 
œuvre continue à nous dire cette gra-
titude pour la vie et pour l'amitié qui 
forme l’ultime beauté de tout art digne 
de ce nom. 

Philippe B. Kabongo-Mbaya

Sous le patronage de cette voix im-
mense, une rubrique à suivre ! 
Le mois prochain découvrez Ba Ban-
ga Nyeck et ses « Paroles balafon »…

NOS ÉGLISES EN MUSIQUE

MANU DIBANGO

Concert de Manu Dibango au festival Les Escales, Saint-Nazaire, juillet 2019 - Photo : Selbymay
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Lectures bibliques quotidiennes
de février 2021

Claire-Marie Le Guay

LA VIE EST PLUS BELLE EN MUSIQUE

Flammarion, nov. 2018, 210 pages

Quel antidote à la morosité actuelle saurions-nous trouver ? 
Quelle parade contre la déprime qui envahit jeunes et vieux ? Et 
particulièrement les étudiants, coincés dans des mini chambres, 
eux qu'on avait persuadés que les années de 18 à 25 ans étaient 
les meilleures de la vie, vouées aux festivités ininterrompues et à 
la plus grande liberté… On parle même de génération sacrifiée. 
Alors, pour notre auteure, pianiste concertiste internationale, la 
réponse est dans la MUSIQUE, non pas comme bruit de fond, 
dans lequel on se laisse envelopper pour oublier le présent, mais 
comme un espace de créativité et de partage, de beauté et de 
jouissance.

Claire-Marie Le Guay chante pour son amour de la musique 
classique, qu'elle a commencé à découvrir dès la prime enfance 
et qui l'a accompagnée, toujours plus prégnante au cours de ses 
années de vie. Cette musique classique, qu'elle connaît et pra-
tique de façon assidue et passionnée, c'est la musique qu'elle 
célèbre. Alors elle raconte, page après page, comment cette mu-
sique l'a saisie, transportée, mieux que tous les mots du  monde. 
Elle se sent infiniment reconnaissante, pour tout ce qu'elle lui a 
donné en partage. Et, afin que son plaidoyer  ne reste pas seu-
lement un joli discours, chaque page de texte alterne avec la 
présentation d'une œuvre choisie dans son vaste répertoire, pour 
illustrer particulièrement les émotions ressenties quand elle les 
interprète pour les partager avec son  public : que ce soient des 
amis, des élèves, ou tous ceux qui sont prêts à se laisser intro-
duire, grâce à elle, dans le domaine mystérieux de la musique. 
Ainsi, elle nous découvre toutes les facettes de la sensibilité que 
les compositeurs ont fait résonner en eux et sur leur instrument : 
comment ils ont su magnifier ce qu'ils  ressentaient, c'est-à-dire 
le miracle de la VIE. 

Sylvette BAREAU

Psaumes
L1 1Samuel 14.24-52 10
Ma2 Marc 1.1-13 11
Me3 Marc 1.14-20 12
J4 Marc 1.21-34 13
V5 Marc 1.35-45 14
S6 Marc 2.1-17 15
D7 Marc 2.18-3.6 147

Job 7.1-7
1 Corinthiens 9.16-23
Marc 1.29-39

L8 Marc 3.7-35 16
Ma9 Marc 4.1-9 17
Me10 Marc 4.10-20 18.1-20
J11 Marc 4.21-34 18.21-51
V12 Marc 4.35-41 19
S13 Marc 5.1-20 20
D14 Marc 5.21-43 102

Lévitique 13.1-2,45-46
1 Corinthiens 10.31-11.1
Marc 1.40-45

L15 Exode 1.1-22 21
Ma16 Exode 2.1-25 22
Me17 Exode 3.1-22 23
J18 
Début du 
Carême

Exode 4.1-31 24

V19 Exode 5.1-21 26
S20 Exode 5.22-6.12 27
D21 Exode 6.13-7.7 25

Genèse 9.8-15
1 Pierre 3.18-22
Marc 1.12-15

L22 Exode 7.8-25 28
Ma23 Exode 7.26-8.15 29
Me24 Exode 8.16-28 30
J25 Exode 9.1-12 31
V26 Exode 9.13-35 32
S27 Exode 10.1-20 33
D28 Marc 6.1-13 116

Genèse 22.1-18
Romains 8.31-34
Marc 9.2-10
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Cadre local
Claire Siringo : clairemartingo@gmail.com

Responsable Louveteaux
Louise Chabas : 06 51 32 81 55

louise.chabass@gmail.com

Responsable Éclaireurs
Sébastien Roux : 06 32 82 40 72

sebastien.roux6@gmail.com

Responsable Aînés
Mathieu Collura : 06 82 22 12 24

mcg_collura@orange.fr

Bulletin d’Information de la Paroisse 
Réformée de Robinson

Église Protestante Unie de France

CPPAP N° 0717 G 79042
ISSN 1298-9991
Dépôt légal : février 2021
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Permanence pastorale tous 
les jeudis de 14h à 16h

Tel. 01 46 60 30 40
        07 49 02 31 15

www.epuf-robinson.org

Mardi 2 18h00
20h00

Bureau du CP
Comité de rédaction du 702

Dimanche 7 10h30
14h00

Culte avec sainte cène* et club biblique
KT**

Mardi 9 20h00 Conseil presbytéral

Jeudi 11 20h00 Groupe biblique*

Dimanche 14 10h30 Culte*

Mercredi 17 16h00 Goûter de l'amitié***

Dimanche 21 10h30 Culte avec sainte cène*

Vendredi 26 14h15
18h00

Routage du 702
Café philo*

Samedi 27 10h30 Atelier de théologie

Dimanche 28 10h30 Culte*

Association cultuelle
Pasteur : Arthur Gerstlé-Joly
Tél : 01 46 60 30 40 ou 07 49 02 31 15 Mail : arjoly.p@gmail.com

Conseil presbytéral
Président : Antoine JAULMES
Tél : 01.60.11.75.98 Mail : antoinejaulmes@msn.com
Trésorière : Véronique CORDEY (adresser les courriers à la paroisse)
Tél : 01.46.63.66.08 Mail : vcordey@club-internet.fr
Chèques à "Église Réformée de Robinson" :
Crédit Lyonnais, compte n° FR 12 30002 00594 0000005981P 51

Association culturelle - Centre de Robinson
36 rue Jean Longuet, 92290 Châtenay-Malabry
Présidente : Magali CHABAS
Tél : 01 46 61 39 97, Mail : magali@chabas.com
Trésorier : Pierre WOERNER
Mail : apwoerner@orange.fr
Cotisation 10 € - Chèques à “Centre de Robinson” 

Maison ouverte
Planning des salles : Laurence THIOLON, Tél : 06 30 89 91 58
Uniquement en cas d'urgence pour les clefs : 
Gisèle BERTHON, Tél : 01 43 50 72 98

* Cultes à la fois en présence et à distance, réunions de groupe sur zoom, sauf atelier théo-
logie. Les codes zoom sont consultables sur le site www.epuf-robinson.org mais vous pou-
vez aussi les solliciter auprès du Pasteur et, pour le Café philo, auprès de Bernard Piettre. 
Pour les cultes avec sainte cène à distance, pensez à vous munir de pain et de vin !

** horaire à confirmer selon les conditions sanitaires.

*** Nous maintenons en place la date du « goûter de l’amitié » même si nous ne pouvons 
pas l’organiser tel quel en raison de la situation sanitaire.

Prévoyez enfin de retenir le dimanche 21 mars pour notre Assemblée Générale 2021!


